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Introduction

Le tempérament fait généralement référence à des différences de réactivité et d’autorégulation

dont le fondement est biologique.1 La recherche sur ce sujet a axé davantage sur certaines

dimensions du tempérament : l’autorégulation ou le contrôle volontaire, la réactivité

émotionnelle généralement positive, la réactivité émotionnelle généralement négative, ainsi que

des aspects plus spécifiques de l’émotivité négative tels que la crainte/inhibition et la

colère/irritabilité. Beaucoup d’études ont aussi été menées pour évaluer si les dimensions du

tempérament prédisent la capacité d’adaptation ultérieure des enfants. De plus, quelques études

ont porté sur la façon dont le tempérament et le parentage se combinent pour prédire l’évolution

de l’enfant. La chaleur parentale (le soutien et l’affection) et un contrôle ferme (la discipline)

sont des aspects ayant été identifiés comme étant particulièrement importants à cet égard.2

Sujet
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Selon les théories systémiques actuelles du développement social de l’enfant,3 le comportement

inspiré par le tempérament et le comportement des parents s’influencent mutuellement et

chacun d’eux est indépendamment associé au développement socio-émotionnel de l’enfant. De

plus, le parentage reçu détermine comment certaines caractéristiques du tempérament mènent à

une évolution plus ou moins saine de l’enfant, et vice versa – le tempérament détermine aussi

comment certains comportements parentaux mènent à une évolution plus ou moins saine de

l’enfant.1 

Problèmes

Les études transversales qui mesurent le tempérament et le parentage à seulement un moment

de la vie ne clarifient pas la direction de l’influence entre le tempérament et le parentage. Ce

défi est important dans l’étude des influences mutuelles du parentage et du tempérament. Pour

clarifier la direction de l’effet, il est nécessaire de mener des études longitudinales ou

expérimentales. Cependant, des facteurs comme l’attrition des participants et la difficulté de

répliquer des expériences réalistes dans un contexte de laboratoire posent des défis

considérables à la réalisation des études longitudinales et expérimentales, respectivement. Ainsi,

plusieurs études se sont basées sur des méthodes transversales ou corrélationnelles, qui ne

permettent pas d’inférer la direction de l’influence.

Contexte de la recherche

On a montré que certaines dimensions du tempérament prédisent l’évolution ultérieure de

l’enfant. Spécifiquement, la réactivité émotionnelle négative prédit à la fois des problèmes

d’internalisation (par ex., l’anxiété et la dépression) et des problèmes d’externalisation (par ex.,

l’agressivité et les infractions aux règlements).1 Un tempérament craintif prédit des problèmes

d’internalisation et les difficultés d’autorégulation prédisent des problèmes d’externalisation.1 La

littérature abondante sur le parentage2 montre généralement que de hauts niveaux de chaleur et

de fermeté dans le parentage sont associés à un développement positif de l’enfant.4 

Questions de recherche clés

1. Quelles dimensions du tempérament influencent quelles dimensions du parentage?

2. Quelles dimensions du parentage influencent quelles caractéristiques du tempérament?
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Résultats de recherche récents

Influences mutuelles du tempérament et du parentage

Il existe quelques résultats à l’effet que la réactivité émotionnelle positive chez l’enfant suscite

des niveaux plus élevés de chaleur parentale, mais ils ne sont pas nombreux.6,7 Quelques

résultats suggèrent aussi la direction opposée de cet effet, à savoir que la chaleur parentale

donne lieu à une plus grande réactivité émotionnelle positive chez l’enfant.8,9 Nous n’avons pas

encore suffisamment de résultats pour déterminer si la positivité de l’enfant et le contrôle

parental s’influencent mutuellement. 

Plus d’études ont examiné les associations entre la réactivité émotionnelle négative chez l’enfant

et le type de parentage. Certaines études suggèrent qu’une émotivité négative chez l’enfant

suscite plus de chaleur parentale,10 alors que d’autres suggèrent plutôt des associations mixtes

entre ces deux aspects.11 Ces contradictions sont possiblement liées à l’âge des enfants étudiés.

Cependant, les résultats selon lesquels une sensibilité parentale plus élevée mène à une moindre

réactivité négative chez l’enfant sont plus cohérents.8,12 Certains résultats montrent aussi que

l’émotivité négative chez l’enfant prédit davantage de contrôle parental négatif7 et seulement

quelques résultats suggèrent qu’un contrôle parental négatif prédit une émotivité plus négative

chez l’enfant.13 En ce qui concerne les aspects plus spécifiques de l’émotivité négative, la crainte

chez l’enfant prédit plus de chaleur et de contrôle positif de la part des parents.14 De façon

similaire, un faible niveau de chaleur parentale prédit une augmentation de la crainte chez

l’enfant.12

Des études ont aussi examiné les associations entre l’autorégulation des enfants et le type de

parentage. Une meilleure autorégulation chez l’enfant prédit systématiquement plus de chaleur

parentale14,15 et moins de contrôle parental.16 De façon similaire, la chaleur parentale prédit une

meilleure autorégulation de l’enfant17 et plus de contrôle parental négatif prédit une plus faible

3. Comment le tempérament et le parentage interagissent-ils pour influencer le

développement?Bien que le tempérament et le parentage prédisent indépendamment

l’évolution de l’enfant lorsqu’ils sont considérés individuellement, la force de ces

associations est seulement modérée,5 ce qui suggère la possibilité qu’un parentage

inadéquat accentue le risque d’évolution problématique chez les enfants dont le

tempérament les prédispose à des problèmes d’adaptation.
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autorégulation chez l’enfant.13

Les interactions entre le tempérament et le parentage

Dans l’étude des effets interactifs du tempérament et du parentage sur le développement des

enfants, on a répliqué à quelques reprises un patron d’associations impliquant l’autorégulation

de l’enfant et le contrôle parental. Les difficultés d’autorégulation des enfants sont plus

susceptibles de mener à des problèmes d’externalisation lorsque les parents utilisent des

stratégies de discipline incohérentes ou qui manquent de fermeté.18,19 Un autre résultat répliqué

concerne le tempérament craintif : les enfants très craintifs sont moins susceptibles de

développer des problèmes d’internalisation et d’externalisation si leurs parents sont très

chaleureux et utilisent beaucoup de stratégies de discipline douces.20,21 

Lacunes de la recherche

Pour clarifier le lien développemental entre le tempérament des enfants et le parentage, plus

d’études longitudinales seront nécessaires. Particulièrement, ces études devront inclure un

contrôle statistique du parentage et du tempérament mesurés plus tôt dans la vie, afin de

pouvoir évaluer si le tempérament est un prédicteur de changement dans le parentage ou si c’est

plutôt le parentage qui est un prédicteur de changement du tempérament. Le manque de telles

études est particulièrement criant pendant la période développementale de l’adolescence. De

plus, il faudra étudier davantage les mécanismes de base sous-tendant ces associations, comme

le traitement neuropsychologique effectué par les enfants. Par exemple, nous savons que les

enfants ayant été maltraités montrent une activité cérébrale différente de celle des enfants qui

ne l’ont pas été en réponse aux émotions faciales.22 Nous en savons peu sur le traitement

neurologique que font les enfants d’une grande variété de comportements parentaux et nous en

savons encore moins sur les différences dans ce traitement neurologique qui sont reliées au

tempérament. 

Conclusion

Selon les études qui ont été menées jusqu’à présent, il semble que la réactivité émotionnelle

positive, la crainte et l’autorégulation chez l’enfant suscitent la chaleur des parents, alors que la

réactivité émotionnelle négative mène à plus de contrôle parental négatif. À l’inverse, la chaleur

parentale et le contrôle positif semblent contribuer au développement d’une moindre réactivité

émotionnelle négative, d’une plus grande réactivité positive et d’une meilleure autorégulation
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chez les enfants.

Une discipline parentale ferme et cohérente semble être particulièrement importante pour les

enfants qui ont des difficultés d’autorégulation. L’utilisation d’un contrôle ferme par les parents

pourrait mener, avec le temps, au développement d’une meilleure autorégulation chez les

enfants dont cette capacité est initialement faible. Par contre, la chaleur parentale et un contrôle

doux semblent être plus appropriés avec des enfants très craintifs. Ces enfants sont peut-être

trop bouleversés émotionnellement pour assimiler des leçons de socialisation lorsque le

parentage est strict et rude. Ainsi, la recherche commence à suggérer des façons d’améliorer

l’ajustement entre les stratégies de parentage utilisées et le tempérament de l’enfant. 

Implications pour les parents, les services et les politiques

Selon des études récentes, certains enfants ont particulièrement besoin d’un parentage ferme et

cohérent alors que d’autres ont particulièrement besoin d’un parentage doux. Les études

évaluant l’influence du tempérament de l’enfant sur le parentage suggèrent que les enfants qui

présentent un niveau élevé d’émotivité négative ou des difficultés d’autorégulation sont plus

difficiles à gérer pour les parents que les autres enfants. De plus, des études en génétique du

comportement suggèrent que des facteurs génétiques contribuent aux différences

tempéramentales et influencent l’association entre le tempérament et l’évolution

développementale des enfants.23 Il peut être particulièrement difficile d’offrir des soins optimaux

aux enfants qui présentent des tendances vers l’émotivité négative et une piètre autorégulation.

Les parents de ces enfants semblent particulièrement susceptibles d’utiliser un contrôle moins

ferme avec le temps.24 Toutefois, ces enfants sont justement ceux qui ont le plus besoin d’une

discipline calme et persistante. La reconnaissance des interactions entre le tempérament et le

parentage offre des façons potentiellement utiles de spécifier les défis particuliers impliqués

dans l’éducation de chaque enfant et d’élaborer un style de parentage qui s’ajuste bien à l’enfant

et à la famille.
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